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Assistons nos vieillards 
Tout français privé de ressources, 

incapable de subvenir par son travail 
aux nécessités de l'existence et, soit 
'créde plus de 70 ans, soit atteint î-une infirmité ou d'une maladie re-
connue incurable, a droit à l'assis-
tance instituée par la loi du 14 juillet 
1905. ; ~ „ 

Nous possédons donc dans l'arse-
nal législatif de la troisième Répu-
blique un texte magnifique par l'es-
prit qui l'a dicté et puissant par les 
conséquences qu'il entraîne. Cette loi 
sur l'assistance obligatoire aux vieil-
lards, aux infirmes et aux incurables 
privés de ressources, marque une da-
te dans l'histoire de notre législation 
démocratique et on ne saurait trop 
en dire l'action bienfaisante et géné-
reuse. Mais si le principe de haute 
solidarité sociale qui a animé son 
vote est depuis longtemps hors de 
toute discussion et à l'abri de toute 
critique, il n'en est pas de même des 
contingences de son application. 

Quelque surprenant que cela pa-
raisse, cette réforme excellente n'a 
pas reçu, particulièrement dans nos 
campagnes, l'accueil qu'il était per-
mis d'escompter. C'est qu'en effet, 
elle touche infailliblement à des ques-
tions budgétaires locales et, à ce titre, 
nos braves édiles municipaux, sou-
cieux avant tout d'économie et de 
leur réputation de sages dispensa-
teurs des deniers de la commune, 
ont tenté de limiter, pour ne pas dire 
de paralyser, l'action de ce nouveau 
service public de solidarité humaine. 

Il semble que la légende de Lacé-
démone, répudiant brutalement ses 
vieillards incommodes ou encom-
brants et laissant rejeter sur sa re-
nommée de grande capitale le mépris 
des générationscivilisées, doiveservir 
d'exemple à nos braves paysans fran-
çais, avisés et prudents administra-
teurs de la fortune communale. Mais 
sans doute ont-ils oublié cette histoi-
re, ou ne l'ont-ils jamais connue ? Je 
ne leur en fait pas grief; je leur re-
commanderai alors simplement de 
ne pas s'en tenir à de trop vieux pré-
jugés de sagesse économique, et sur-
tout de ne pas s'entêter dans une mé-
connaissance involontaire des mo-
yens légaux qui s'offrent à eux de 
faire sans trop de peine œuvre meil-
leure de justice et de bonté. 

En vertu de quelle erreur individua-
liste, persiste-t-on à croire dans nos 
campagnes que la charge imposée de 
secourir les pauvres vieux exténués 
ou, les orphelins infirmes, est trop 
lourde ordinairement pour les finan-
ces d'un grand nombre de petites 
communes et qu'il convient de l'es-
quiver au grand dam des malheu-
reux privés de ressources que l'Etat 
seu est incapable de connaître et de 
soulager assez vile. Certes il est bon 
je prévenir toutes les fraudes possi-
iin Sd'exi8er l8s garanties indis-
pensables de tous les quémandeurs 
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elle a pris soin de déterminer que le 
Conseil de préfecture serait compé-
tent pour solutionner les contestations 
à ce sujet. Par conséquent, soit par la 
commune, soit par le département, 
soit enfin par l'Etat même, l'assis-
tance est assurée à quiconque peut 
faire valoir légitimement ses droits. 

Enfin, et là est le point oapital de 
l'effort législatif accompli, l'Etat con-
tribue pour la plus large part, dans 
tous les cas, aux dépenses occasion-
nées par l'application de la loi. Si 
pauvre, si faible d'épargne que soit 
une modeste commune (c'est là sou-
vent que résident les plus malheu-
reux) elle n'a pas le droit d'éluder le 
devoir moral qui lui incombe de se-
courir ses malades iucurables ou ses 
vieux sans ressources, sous forme de 
subventions calculées d'après un ba-
rème fixe, l'Etat aide la commune, ou 
le département, dans une proportion 
que règle la valeur aléatoire du cen-
time, sans s'embarrasser ici de chif-
fres inutiles, il est curieux de remar-
quer quel infime concours en défini-
tive est demandé par rapport à celui 
que s'est imposé d'avance l'Etat. Je 
ne prends qu'un exemple. Je suppose 
un village où la valeur du centime est 
de 0,10 ; la portion de dépense enga-
gée par l'Etat est en ce cas de 80 0/0. 
Si donc une somme de 150 fr. est votée 
à l'individu octogénaire ou paralyti-
que, le budget communal à son en-
droit sera seulement grevé de trente 
francs par an. On ne peut pas raison-
nablement prétendre que c'est exces-
sif en comparaison du service social 
rendu. 

Je sais bien qu'on objecte 'que les 
assistés risquent d'être parfois très 
nombreux sur un même territoire 
communal. La loi a prévu cette plé-
thore. Pour chaque assisté au-dessus 
de dix, là où il y a seulement 1.000 
habitants, une subvention directe et 
supplémentaire de 10 à 20 0/0 est oc-
troyée aux communes surchargées. 

La parcimonie et la méfiance, même 
collectives, telles qu'on les voit quel-
quefois se manifester dans certaines 
régions peu favorisées du sort, doi-
vent s'évanouir devant la grandeur 
simple et la beauté humble de l'acte 
de justice qu'il est désormais possible 
d'accomplir à l'égard de ses frères de 
misère et de ses concitoyens d'infor-
tune. 

Je voudrais faire appel à la généro-
sité intelligente des Conseils munici-
paux réfractaires ou insensibles que 
n'ont pas touchés les arguments de 
sentimentalité élevée, inspirateurs de 
ce régime neuf de mutualisme natio-
nal. Prélude symptomatique de la loi 
plus vaste et plus belle encore sur les 
Retraites ouvrières, il montre le pas 
de géant réalisé dans la voie du pro-
grès matériel. Il marque à sa base 
l'état présent de nos conceptions so-
cialistes, et à son sommet le souci 
constant que nous avons tous de la 
pratique des choses et des nécessités 
financières. 

Appliquons la loi du 14 juillet 1905. 
Assistons nos vieillards. 

Claude GOUJAT, 
Député de la Nièore. 

Chambre des Dépotés 
Séance du, 18 février 1908 
PRÉSIDENCE DE M. BERTEAUX 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre reprend la discussion du 
projet relatif à l'impôt sur le révenu. 

M. le président dit que, avant de don-
ner lecture de l'article premier, il met 
en délibération la motion préjudicielle 
de MM. Georges Berry, Charles Benoist, 
Beauregard, et plusieurs de leurs collè-
gues, ainsi conçue : 

La Chambre décide de surseoir à la 
discussion des articles jusqu'à ce qu'elle 
ait été saisie par le gouvernement d'un 
projet de réorganisation des ressources 
départementales et communales. 

M. Georges Berry insiste pour l'adop-
tion de sa motion, combattue par M. Pel-
letan, qui déclare que son adoption se-
rait l'ajournement de la réforme ; elle 
est repoussée par 433 voix contre 106. 

M. le président donne lecture de l'ar-
ticle premier : 

Cesseront d'être perçues, à dater de 
la mise en vigueur de la présente loi : 1° 
la contribution foncière des propriétés 
bâties ; 2° la contribution foncière des 
propriétés non bâties ; 3° la contribution 
personnelle et mobilière ; 4° la contribu-
tion des portes et fenêtres ; 5° la contri-
bution des patentes. 

M. Magniaudé présente le contre-pro-
jet suivant : 

Art. premier. — Il est établi, à par-
tir du premier janvier 1909, un impôt 
général sur le revenu. 

M. Magniaudé critique vivement le 
projet gouvernemental, qui n'est pas 
pratique et qui est, selon lui, inapplica-
ble ; l'orateur fait un long exposé en fa 
veurdesa proposition, mais laChambre, 
qu'il fatigue visiblement, ne porte qu'u-
ne médiocre attention à son discours ; 
la séance est suspendue. 

A la reprise de la séance, M. Magniau-
dé reprend son discours ; en termes as-
sez vifs, il reproche aux radicaux-socia-
listes de voter un projet qui ne répond 
pas à leur programme et qui frappe si 
fortement les revenus du travail ; com-
ment, d'autre part, les socialistes peu-
vent-ils accepter ce projet si anti-démo-
cratique ? 

L'orateur craint que le projet ait le 
sort du projet sur les retraites ouvriè-
res et le repos hebdomadaire, qui se dé-
bat dans le bourbier ; en terminant, M. 
Magniaudé invite ses collègues à bien 
réfléchir d'ici à jeudi aux conséquences 
de l'impôt Caillaux. 

Séance du 18 février 1908 
PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

M. Barthou, ministre des travaux pu-
blics, dépose un projet portant approba-
tion delà convention commerciale franco-
canadienne. 

Le débat reprend sur la crise des trans-
ports. 

M. Flaissières appelle l'attention du 
gouvernement sur la question des tarifs 
de transports. Il y a entre les prix de-
mandés pour les transports de certaines 
denrées et les prix demandés pour d'au-
tres des différences inexplicables. Il faut 
modifier cela. 

MM. Belhomme.Faure, d'Estournelles 
parlent dans le même sens. 

M. Barthou répond aux divers ora-
teurs et il les assure qu'il fera tout son 
possible. La question des colis postaux 
et celle des tarifs solliciteront toute son 
attention. . 

Le Sénat adopte l'ordre du jour sui-
vant : « Le Sénat approuvant les décla-
» rations du ministre des travaux pu-
» blics, comptant sur sa fermeté pour 
» assurer et développer le service des 
» transports par voies ferrées et fluvia-
» les, passe à l'ordre du jour. » 

Le Sénat discute ensuite l'interpella-
tion de M. Gaudin de Villaine sur la si-
tuation de notre corps expéditionnaire 
au Maroc. 

Il invite le gouvernement à donner à 
l'action militaire au Maroc une orienta-
tion nouvelle en portant la base des 
opérations de l'ouest à l'est. 

La suite de la discussion est renvoyée 
àjeudi. 

Les Turcs quittent la Russie 
Un télégramme de Soukhoum (Cau-

case), annonce que de nombreux su-
jets turcs résidant en ville, liquident 
fiévreusement leurs affaires et quit-
tent la Russie. 
Un article de la « Novoïe Vremia » 

Dans un article, la Novoïe Vremia 
se déclare en faveur d'un rapproche-
ment anglo-russe et opposéé à une 
entente russo-allemande. Le journal 
déclare que la convention anglo~rus-

%e récemment signée sera probable-
frnent suivie d'une convention sembla-
ble, mais traitant des questions d'O-
rient. 

Ua terroriste acquitté 
Wanda Dpbrodziska, accusée d'a-

voir commis, au moyen d'une bom'oe> 
un attentat contre le général Skalon, 
gouverneur général de Varsovie, a été 
acquittée, malgré ses aveux com-
plets, parceque les jurés ont répondu 
négativement sur la question de cul-
pabilité. 

Le ministère public n'ayant pas 
présenté de recours en nullité, Wan-
da Dobrodziska a été immédiatement 
remise en liberté. 

A l'Extérieur 
L'Espagne a fait connaître aux puis-

sances que l'occupation de Mar-Chica 
n'était que temporaire et n'avait 
d'autre but que d'empêcher la contre-
bande d'armes et de munitions de 
guerre qui se faisait en grand sur ce 
point de la côte méditerranéenne et 
servait à l'armement des tribus de 
l'intérieur. Cet acte de vigueur, con-
forme aux stipulations de la Confé-
rence d'Algésiras sur la répression 
de la contrebande, et effectué d'accord 
avec le Maghzen, a été applaudi aux 
Cortès et au Sénat de Madrid, même 
par les membres de l'opposition libé-
rale. Aucune puissance n'à fait en-
tendre de protestation et les Maro-
cains raisonnables s'en montrent éga-
lement satisfaits dans l'intérêt du ré-
tablissement de l'ordre dans l'empire. 

En Allemagne. — La Commission de 
la Chambre des Seigneurs de Prusse, 
chargée d'examiner le projet du 
Gouvernement sur l'expropriation 
forcée des Polonais de Posnanie, a, 
malgré l'opposition énergique des 
Ministres, maintenu des amende-
ments qui annihiientpresque la partie 
draconienne du projet et en atténuent 
à tel point le sens primitif qu'ainsi 
présentée la loi n'a plus d'objet. 
Si, comme on le croit, laChambre des 
Seigneurs adopte le texte remanié et 
amendé par sa Commission, le Gou-
vernement subira de ce fait un échec 
si sensible qu'une crise ministérielle 
ne serait pas improbable, et que la 
situation du chancelier de Bulow 
s'en trouverait sérieusement dimi-
nuée. 

En Russie. —- M. de Mezendorff, Vi-
ce-Président de la Douma d'empire, 
s'est démis de ses fonctions : les uns 
disent que c'est pour raison de santé; 
d'autres prétendent que c'est parce 
qu'il désapprouve l'attitude mépri-
sante de la Droite de l'assemblée vis-
à-vis de la minorité de Gauche. On 
parle de la démission du Ministre de 
la Marine, par suite de l'hostilité que 
son projet colossal de réfection de la 
flotte rencontre dans la majorité de 
la Douma. 

Aux Etais-Jais. — L'opinion pu-
blique commente avec satisfaction 
l'accueil chaleureux fait par le Prési-
dent de la République du Chili et par 
la population à îa grande flotte amé-
ricaine arrivée dans la rade de Valpa-
raiso. Cette réception est considérée 
comme une preuve des sentiments de 
loyale solidarité dont sont animés 
tous les pays des deux Amériques à 
l'égard les uns des autres. 

charme de la propagande par le fait, 
l'attrait particulier qui se dégage de 
nos frimousses parisiennes ; il y au-
rait peut-être une statistique à établir, 
celle des parlementaires conquis, 
subjugués par cette adroite tentative. 

Cela vaut mieux sans doute que de 
se livrer à des violences comme cela 
s'est vu à Londres, violences parfai-
tement inutiles, où les malheureuses 
femmes ont été bousculées, frappées 
et expulsées de la Chambre des Com-
munes, qu'elles voulaient envahir 
pour mettre à la raison des députés 
réfractaires à leurs idées, insensibles 
à leurs séductions. 

A Londres, les policemen agissent 
et n'hésitent pas à employer la force, 
débordés, ils firent appel à la force 
armée et chaque fois que les suffra-
gettes voulurent, ne pouvant empor-
ter d'assaut le Parlement, manifester 
devant les demeures ministérielles, 
elles furent rejetées à la rue, au grand 
dommage de leurs coiffures et sans 
préjudice des manifestantesqui furent 
déposées à la 'geôle, puis condamnées 
au choix, à 50 francs d'amende ou à 
deux mois de prison. « Que croyez-
vous que firent ces héroïques révo-
lutionnaires ? Elles acceptèrent brave-
ment de faire les deux mois de pri-
son. C'est sembie-t-il, pousser l'hé-
roïsme jusqu'au bout ; avec de sem-
blables tempéraments, les promoteurs 
du mouvement féministe en Angle-
terre ne doivent pas désespérer de 
« l'Idée ». 

Ce n'est pas seulement dans la 
vieille Europe que s'est propagé le 
féminisme. Aux antipodes, on paraît 
beaucoup plus avancé. A la Nouvelle-
Calédonie, l'évolution s'est accomplie 
sans bruit, les femmes viennent d'ob-
tenir, par un simple arrêté du Gou-
verneur de la Colonie, sinon le droit 
de suffrage, du moins quelque chose 
d'aussi appréciable. 

Aux Nouvelles-Hébrides, pays sou-
mis à la juridiction française, l'avè-
nement du sexe faible au droit de 
suffrage est un fait accompli. En effet 
le paragraphe II de l'article 64 de la 
convention conclue entre la France et 
l'Angleterre, réglant la situation ad-
ministrative des habitants a soin de 
stipuler « seront éligioles les électeurs 
des deux sexes, âgés de 25 ans révo-
lus ». 
. L'article de cette convention équi-
vaut à une concession faite aux idées 
qui prévalen t dansl'Austral ie et 1 Océa-
nie. N'oublions pas que la Nouvelle-
Zélande est le foyer où les théories 
socialistes, les plus avancées sont 
mises en pratique. 

Reste à savoir si ces idées d'outre 
mer pourront être appliquées, sur le 
vieux continent, réfractaire à ces 
sortes d'expériences sociales. Les 
hem mes .se doutent avec quelque 
raison que « l'Egalité » des sexes ne 
s'établisse à leur détriment ; et comme 
l'un des deux sexes est toujours con-
damné à être inférieur à l'autre, ils 
craindraient que ce ne fût le tour du 
leur. 

Les Suffragettes 

Les femmes sont tenaces, chacun 
le sait, on l'a dit : « Ce que femme 
veut, Dieu veut », aussi la révolution 
féministe a-t-elle quelques chances 
d'aboutir. L'agitation s'était tout d'a-
bord développée en France ; un jour-
nal avait été créé, mais après quelques 
années de vogue le mouvement si 
bien lancé s'arrête faute du nerf né-
cessaire : « l'argent »■. 

Depuis, comme le phénix, l'idée 
féministe semble renaître de ses cen-
dres et ces jours-ci, les Parisiens ont 
eu la surprise de voir paraître un 
nouvel organe, La Suffragette, dis-
tribué gratuitement à la porte du 
Sénat et de la Chambre par de char-
mantes suffragettes parisiennes, et 
non anglaises, ce qui ajoutait au 

| sonniers auraient été faits aux chrô-
' tiens. 

Un livre rouga espagnol 
Le gouvernement espagnol prépare 

la publication d'un livre rouge sur 
les affaires marocaines ; il consulte 
en ce moment les ^puissances inté-
ressées sur la publication des docu-
ments diplomatiques les concernant. 

On croit que les Cortès recevront 
communication de ce Livre rouge 
dans les derniers jours de la semaine. 

La Banque d'Etat marocaine 
La Banque d'Etat marocaine a, 

dans sa réunion de samedi, consenti 
une avança do deux millions et demi 
de francs au sultan Abi-ei-Aziz. sous 
la réserve que cette somme serait ex-
clusivement réservée au paiement de 
la solde des troupes chérifieunes oc-
cupant les ports. 

Cette mesure a pour but d'assurer 
le maintien de l'ordre et par consé-
quent ia sauvegarde des intérêts eu-
•ropéens. 

L'emploi déterminé de cette somme 
de deux millions et demi sera contrô-
lé par des représentants de la Banane 
d'Etat, , 

Enfin,- cette somme ne sera pas 
remise dans sa totalité en ur e seule 
fois au Maghzen. Elle sera versée 
par mensualités. 

Juifs massacrés 
L'anarchie continue à régner à Fez. 

] Plusieurs juifs y ont été massacrés 
ou blessés. 

Les courriers anglais, français et 
allemand qui se rendaient à Tétouan 
ont été assaillis et dévalisés par les 
Andjeras. 

L'oncle du sultan, qui était allé à 
Garb pour y recruter des hommes, 
ayant été arrêté par les tribus, après 
qu'ils eurent razzié ses mulets, dut se 
réfugier à Alkazar-Kebir. 
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u Maroc 
Nouvelles de Marrakech et de Sa.fâ 
Le caïd Glaoui interdit toute expor-

tation de céréales sur la côte. Le 
bruit court que les Français ont re-

i pris Settat. 
j Moulai-Hafid a écrit aux consuls 
| européens, se plaignant de l'occupa-
| tion de la Chaouia. Dans sa lettre au 
i consul de France, Moulaï-Hafid de-
! mande que celui-ci écrive à son gou-
I vernement de rester neutre dans sa 
[ lutte contre Abd-el- Aziz et de recon-
j naître sa proclamation à Fez. 
I Les bruits de combats dans la 
| Chaouia concordent avec les dires 

suivant lesquels la mehalla de Mou-
' laï-Hafid aurait livré bataille aux 
j Français. La capture de quelques 
i bandes de cartouches pour mitrail-
! leuses, lors du combat du 2 février, 
: est présentée comme une grosse vic-

toire, au cours de laquelle des pri-

Au Portugal 

La situation 
Le ministère actuel n'est pas, com-

me on sait, un cabinet homogène : 
deux grands partis divergents y sont 
représentés. Il est possible qu'au mo-
ment le plus actif de la campagne 
électorale, l'antagonisme de ces deux 
partis désireux d'avoir à la Chambre 
le plus grand nombre de leurs amis 
se manifeste ; mais pour le moment 
tous les partis sont intéressés à main-
tenir la situation dans l'accalmie exis-
tante. 

Plus tard, si un désaccord se pro-
duit, il pourra donner lieu à une crise 
ministérielle de laquelle résulterait la 
formation d'un cabinet plus solide; 
cette crise serait sans importance 
pour la marche fondamentale des af-
faires. Le cabinet actuel cherche à 
acquérir de la force par la pratique de 
la liberté et de la tolérance. 

Un Trait du roi Manuel 
Le roi Manuel a mandé au palais la 

mère dé l'individu tué par erreur par 
la police au moment du régicide jet lui 
a offert sa protection. 

Manifestation républicaine 
Une réunion républicaine très nom-

breuse et très animée a eu lieu à 
Aldegallega, sur une rive du Tage. 
On a chanté la « Marseillaise », et de 
grandes ovations ont été faites à An-
tonio-José d'Almeida et à l'avocat-
publiciste Cunha E. Costa. 

A la commission de l'armée 
Le général Picquart, ministre de la . 

guerre, a fait savoir au conseil 'des 
ministres tenu ce matin qu'il acceptait 
le texte élaboré par la commission de 
l'armée au sujet de la réintégration 
dans l'armée territoriale de M. Joseph 
Reinach et de la réintégration dans la 
réserveet la territoriale de tous les offi-
ciers frappés qui en feraient la de-
mande dans le délai d'un mois après 
la promulgation de la loi. 

La commission de l'armée a enten-
du le ministre delà guerre sur l'amen-
dement de M. Klotz au projet de loi 
relatif à la réintégration de M. Joseph 



Reinach dans les cadres de l'armée 
territoriale. Cet amendement est ainsi 
conçu : 

« Ajouter un deuxième paragraphe 
à l'article unique : 

» Sont également réintégrés dans 
leur grade, pour prendre rang du jour 
où il leur a été conféré pour la pre-
mière fois, les officiers appartenant à 
la réserve et à la territoriale qui ont 
été révoqués, soit en vertu du para-
graphe 4, en raison d'un acte politi-
que, soit en vertu du paragraphe 7 de 
l'article 7 du décret du 30 avril 1878, 
sur la simple demande non motivée 
qu'ils peuvent adresser au ministre 
de la guerre dans le mois qui suivra 
la promulgation de la présente loi. » 

Le nombre des bénéficiaires de la 
mesure sera de sept, y compris M. J. 
Reinach. 

C'est à M. Bouhey-Alex, ancien dé-
puté socialiste de la Côte-d'Or, que 
s'appliquerait la disposition relative 
au paragraphe 4 du décret de 1878 : 
il avait été rayé des cadres pour avoir 
présidé une réunion socialiste en 
1894. 

Les six autres, visés par le paragra-
phe 7 du décret de 1878, avaient été 
frappés pour avoir, en dehors du ser-
vice, rédigé des écrits injurieux ou 
avoir commis des actes offensants 
envers un supérieur. 

La dévolution des biens 
M. Briand exposa à la Commission 

sénatoriale de la séparation les con-
ditions dans lesquelles il demanda à 
la Chambre le vote de la loi de dévo-
lution des biens. 

Le ministre insista sur le caractère 
interprétatif de cette loi et sur la né-
cessité d'arriver à une solution rapide. 
La Commission demanda communi-
cation de plusieurs documents, no-
tamment des principaux jugements 
rendus et de l'état estimatif des biens 
grevés de charges et que réclament 
les héritiers collatéraux, avec l'indi-
cation de la valeur des charges ou 
fondations. 

Les retraites ouvrières 
La sous-Commission des retraites 

ouvrières chargée de dépouiller l'en-
quête, a terminé son travail en ce qui 
concerne la question de l'obligation. 
Du tableau dressé par elle, il résulte 
que sur 28.070questionnaires envoyés 
il est revenu 9.582 réponses qui se 
décomposent comme suit ; 

1.772 sont favorables à l'obligation 
7.154 sont défavorables à ce principe, 
656sont imprécises. 

En ce qui concerne les réponses 
des Syndicats ouvriers, les chiffres 
donnent les résultats suivants : 280 
réponses seulement sont favorables à 
l'obligation des versements des em-
ployeurs et employés, contre 943 dé-
favorables et 109 imprécises. Du côté 
des mutualités : 1.128 réponses favo-
rables à l'obligation, 1,995 sont défa-
vorables et 58 imprécises. 

Enfin, les réponses patronales com-
prennent : 127 favorables à l'obliga-
tion, contre 912 défavorables et 53 
imprécises. 

: En résumé, sur 1.372 réponses ou-
vrières, 20 0/0 sont pour l'obligation, 
69 0/0 contre, et 11 0/0 imprécises. Si 
l'on prend le total des quatre sections 
ouvrière, patronale, agricole, mutua-
lité, le tableau fait ressortir : 85 0/0 
favorables à l'obligation, 74,6 0/0 dé-
favorables, et 18,5 0/0 imprécises. 

M. Hervé à la Santé 
M. Gustave Hervé, accompagné de 

Me Bonzon, son défenseur, s'est pré-
senté mardi, à une heure quarante au 
cabinet de M. Bourgogne, secrétaire 
des affaires criminelles au parquet du 
procureur général, déclarant qu'il ve-
nait se constituer prisonnier. 

M. Bourgogne lui remettait aussitôt 
l'ordre d'écrou suivant : 

« Le directeur de la prison de la 
Santé recevra et gardera le nommé 
Gustave Hervé en exécution d'un ar-
rêt de la cour d'assises de la Seine du 
22 décembre 1907, qui l'a condamné à 
un an d'emprisonnement pour injures 
à l'armée. » 

L'annotation en vertu de la loi de 
1881, mise en marge, permettra d'ap-
pliquer à M. Gustave Hervé le régime 
des détenus politiques. 

Toujours accompagné de Me Bon-
zon, M. Hervé a quitté le Palais de 
Justice et s'est rendu en fiacre à la 
prison de la Santé, où il est arrivé à 
deux heures cinq ; il a été invité par 
le directeur de la prison à fournir la 
liste des personnes qu'il désire rece-
voir, des livres et des journaux qu'il a 
l'intention de lire. D'ailleurs, une bi-
bliothèque est à sa disposition. 

Quant à ses repas, ils comporteront 
le même menu que celui des autres 
détenus politiques. 

L'afEaire Chaumié contre le « Matin » 
Pour la 4» fois, le procès Chaumié 

contre le Matin a été appelé devant 
la cour d'assises de Lot-et-Garonne 
dont la session s'est ouverte mercre-
di à Agen. 

Les débats n'ont pas encore eu la 
violence des autres procès, mais 
néanmoins, les avocats du Matin et 
de M. Téry ont soulevé des questions 
d'incompétence qui ont été rejetées 
par la Cour. 

Me Robert, avocat de M. Téry, s'é-
tant porté en cassation contre l'arrêt 
de la Cour, pour la 5° fois le procès 
Chaumié contre le Matin a été ren-
voyé à 3 mois. 

Deux bombes à Barcelone 
Deux bombes viennent de faire ex-

plosion à Barcelone. 
La première explosion a eu lieu rue 

San-Ramon, où une femme et une pe-
tite fille ont été blessées. La seconde 
bombe a explosé rue Peu-de-la-Creu. 
Une femme a été tuée. 

Les explosions ont produit un épou-
vantable fracas. Des dégâts considé-
rables ont été causés aux portes et 
aux murs des maisons avoisinantes. 
Une enquête a été immédiatement 
ouverte, et il a été reconnu que là 
bombe de la rue San-Rarnon était un 
shrapnel. La femme qui a été tuée 
s'appelle Philomène Beltran. On a re-
cueilli de bons renseignements sur 
son compte. 

Petites Nouvelles 

M. Fallières, président de la Répu-
blique, a présidé mardi à l'inaugura-
tion de l'exposition de la Société des 
aquarellistes français. 

— Par ordonnance, l'évêque de Lan-
gres a condamné les ouvrages de 
l'abbé Loisy comme soutenant des 
doctrines hérétiques. 

— L'escadre russe qui doit visiter 
l'Italie est arrivée à Naples, jeudi 
20 Février. De grandes fêtes auront 
lieu en son honneur. Les officiers de 
l'escadre iront à Rome où ils seront 
reçus par le roi. 

— Le curé de Villiers-le-Bois (près 
Troyes), M. Chamoin, a tiré un coup 
de fusil sur des jeunes gens qui sta-
tionnaient devant la porte de sa de-
meure : un d'entre eux fut blessé 
grièvement. Le curé a été arrêté. 

— Un nommé Kruhotz, sujet autri-
chien et sa maîtresse, d'origine alle-
mande, ont été arrêtés par la sûreté 
générale sous l'inculpation d'espion-
nage. 

— On annonce que 28 mineurs ont 
été ensevelis dans une mine de char-
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LE DÉPUTÉ D'ÂRCIS 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE XIV 

Où le candidat perd une voix 

— J'ensuis enchantée pour vous et pour 
la Chambre des députés, dit Séverine. 

 Mon neveu, ma chère, ira très loin... 
"Voici pourquoi : sa fortune à lui, celle 
que lui laissera son père, et la mienne, 
feront environ trente mille francs de 
rentes, quand on est député et que l'on 
a cette fortune, on peut prétendre à 
tout... ! 

_ Madame, il aura notre admiration, 
et nos vœux le suivront dans sa carrière 
politique ; mais... 

— Je ne vous demande pas de réponse I 
dit vivement madame Marion en inter-
rompant son amie. Je vous prie seule-
ment de réfléchir à cette proposition. 
Nos enfants seconviennent-ils? pouvons-
nous les marier ? Nous habiterons Paris 
pendant tout le temps des sessions ; et 

bon à Pettville (Pensylvanie),par suite 
de la rupture d'une digue. 

— Une instruction est ouverte, sur 
l'ordre du ministre de la guerre, con-
tre le journal le Socialiste Ardennais, 
pour articles signés par Jules Simon-
net, sur l'armée. 

CHRONIQUE LOCAL! 
C'est certain ! 

qui sait si le député d'Arcis n'y sera pas 
fixé par une belle place dans la magis-
trature ?... Voyez le chemin qu'a fait M. 
Vinet, de Provins. On blâmait mademoi-
selle de Chargebœuf de l'avoir épousé ; 
la voilà bientôt femme d'un garde de3 
sceaux, et monsieur Vinet sera pair de 
France quand il le voudra. 

— Madame, je ne suis pas maitresse 
de marier ma fille à mon goût. D'abord, 
son père et moi, nous lui laissons la 
pleine liberté de choisir. Elle voudrait 
épouser l'Inconnu que, pourvu que ce 
soit un homme convenable, nous lui ac-
corderions notre consentement. Puis, 
Cécile dépend entièrement de son grand-
père, qui lui donnera au contrat un hô-
tel à Paris, l'hôtel de Beauséant qu'il a, 
depuis dix ans, acheté pour nous, et qui 
vaut aujourd'hui huit cent mille francs. 
C'est l'un des plus beaux du faubourg 
Saint-Germain. En outre, il a deux cent 
mille francs en réserve pour les frais 
d'établissement. Un grand-père qui se 
conduit ainsi et qui déterminera ma bel-
le-mère à faire aussi quelques sacrifices 
pour sa petite-fille, en vue d'un mariage 
convenable a droit de conseil... 

— Certainement ! dit madame Marion 
stupéfaite de cette confidence qui rendait 
le mariage de son neveu d'autant plus 
difficile avec Cécile. 

— Cécile n'aurait rien à attendre de 
son grand-père Grévin, reprit madame 
Beauvisage, qu'elle ne se marierait pas 

Ça n'a pas fait plaisir à Scalps du 
Quercinois, que nous disions dans 
notre numéro de dimanche « que le 
Bloc est toujours solide et que contre 
lui, bien des adversaires s'y briseront 
encore ! » 

Et cependant, à moins d'une condes-
cendance trop naïve et surtout coupa-
ble, pouvons-nous nous rétracter ? 
Non, n'est-ce pas. 

Que Scalps conserve dans le fond 
de son cœur, l'espoir de voir un jour 
son parti présider, aux destinées du 
pays, nous ne lui en ferons pas un 
grief, mais que Scalps nous refuse la 
joie de constater que le Bloc est tou-
jours solide et qu'il le sera encore 
pendant longtemps, c'est excessif. 

Ces constatations sont en effet de 
tous les jours : il n'est pas d'élections 
partielles dans les divers arrondisse-
ments de France qui n'accusent 
une victoire nettement républicaine. 
C'est l'exception quand le contraire se 
produit. 

Et Scalps, qui comme nous, a fait 
les mêmes constatations, ne nous en 
voudra pas de le prier d'examiner le 
tableau électoral depuis mai 1906 soit 
du Sénat, soit du Palais-Bourbon, soit 
des Conseils Généraux. 

" Malgré l'opposi tion formidable qui se 
dresse à chaque consultation populai-
re^en face des « blocards », en dépit des 
alliances entre droitiers et modérés, 
les blocards obtiennent de belles ma-
jorités et remportent presque sans 
effort la victoire. 

Il y a belle lurette que cela dure 
ainsi : c'est, sans doute, enrageant 
pour les adversaires, mais c'est bien 
encourageant pour nos amis. 

C'est pourquoi, nous nous permet-
trons de répéter, au risque de mécon-
tenter notre confrère du Quercinois, 
qui malgré tout conserve l'espoir de 
revanches éclatantes : « Allons, le 
Bloc est toujours solide ; et contre lui, 
bien des adversaires s'y briseront en-
core ! » 

Car, de cela, nous en sommes bien 
certains. 

L. B. 

Ail ^e 

L'épidémie d'oreillons et de rou-
geole qui sévissait à la caserne, est 
aujourd'hui en pleine décroissance. 

Le nombre des malades diminue 
très sensiblement tous les jours, et 
d'autre part, toutes les mesures pro-
phylactiques sont appliquées avec la 
dernière rigueur. 

Le service de désinfection de la lite-
rie est assuré depuis plusieurs jours. 

D'ici peu, on espère que l'épidémie 
sera définitivement enrayée. 

Et, il faut l'ajouter, rien n'est né-
gligé pour atteindre ce but. 

FÊTES DE JUIN 
Le Conseil municipal se réunissant 

vendredi 21 courant, la réunion de la 
commission des Fêtes de Charité pro-
jetée pour le même jour, est renvoyée 
au samedi 22 courant. 

C0ICERT DE L'ORPHÉON 

Postes 
Par arrêté en date du 31 décembre 

1907, M. Cantaloube E. est nommé 
facteur des postes à Bagnac. 

sans le consulter. Le gendre que mon 
père avait choisi vient de mourir ^'igno-
re ses nouvelles intentions. Si vous avez 
quelques propositions à faire, allez voir 
mon père. 

— Eh bien ! j'irai, dit madame Ma-
rion. 

Madame Beauvisage fit un signe à 
Cécile, et toutes deux, elles quittèrentle 
salon. 

Le lendemain, Antonin et Frédéric 
Marest se trouvèrent selon leur habitu-
de après diner, avec monsieur Martener 
et Olivier, sous les tilleuls de l'avenue 
des Soupirs, fumant leurs cigares et se 
promenant. Cette promenade est un des 
petits plaisirs des autorités en province, 
quand elles vivent bien ensemble. 

Après que les promeneurs eurent fait 
quelques tours, Simon Giguet vint se 
joindre à eux, et d'un air mystérieux : 

— Tu dois rester fidèle à un vieux ca-
marade qui veut te faire donner la roset-
te d'officier et une préfecture, lui dit-il. 

— Tu commences déjà ta carrière politi-
que, dit Antonin en riant, tu veux me 
corrompre, enragé puritain ? 

— Veux-tu me seconder ? 
— Mon cher, tu sais bien que Bar-sur-

Aube vient voter ici. Qui peut garantir 
une majorité dans ces circonstances-là? 
Mon collègue de Bar-sur-Aube se plain-
drait de moi si je ne faisais pas les mê-
me? efforts que lui dans le sens du gou-
vernement, et ta promesse est condition-

C'est donc le Samedi 29 février 
courant, que l'Orphéon de Cahors of-
frira à ses Membres honoraires et à 
la population cadurcienne, son pre-
mier Grand Concert de l'année 1908. 

Avec des artistes comme ceux qui 
ont été choisis par la commission de 
noire société chorale, une excellente 
exécution, d'un programme mer-
veilleusement combiné, est d'ores et 
déjà assurée. 

Une indiscrétion nous permet d'an-
noncer qu'en outre des premiers su-
jets de la troupe lyrique montalba-
iaaise, que nous aurons encore une 
fois le plaisir d'applaudir sur notre 
scène, l'Orphéon s'est assuré le con-
cours d'un Violonniste de talent, ain-
si que d'un Comique, des plus déso-
pilants, des « Ambassadeurs de Pa-
ris ». 

Nous pouvons ajouter que le Duo 
des Pêcheurs de Perles, de Bizet ; le 
Duo de Lakmê, de Léo Délibes et les 
Noces de Jeannette, opéra-comique en 
un acte, de V. Massé, figureront au 
programme qui sera incessamment 
distribué. 

Ajoutez à cela, quelques autres 
morceaux de choix, qui nous sont 
réservés, et vous aurez un program-
me digne d'aucun reproche. 

En un mot, voilà une bonne soirée 
de gala qui s'annonce ; aussi, nul 
doute que les Cadurciens, friands de 
divertissements, ne veuillent par pro-
fiter delà bonne aubaine qui se pré-
sentera à eux le samedi 29 février. 

Conseil municipal 
Nous rappelons que le conseil mu-

nicipal de Cahors se tiendra vendre-
di soir à 8 heures 1/2 dans la salle or-
dinaire de ses séances. 

Ponts et Chaussées 
Lundi matin, dans l'une des salles 

du Conseil de Préfecture ont com-
mencé les examens pour l'emploi de 
conducteur des Ponts et Chauseés. 

6 candidats prennent part aux épreu-
ves qui ont duré 4 jours. 

Exposition de Toulouse 
Une section àei Colonies vient d'être 

annexée à l'Exposition industrielle de 
Toulouse, qui s'ouvrira le 1er mai 
prochain. 

Conseil départemental 
Le Conseil départemental de l'En-

seignement primaiie se réunira le 22 
février courant à 10 heures du matin 
dans une des salles de l'hôtel de la 
Préfecture, à l'effet de délibérer sur 
diverses affaires dont l'examen lui 
appartient. 

Ordre du jour : 
Jugement de l'opposition à l'an-

nexion d'un pensionnat à l'école pri-
vée de filles de Las vaux (cazillac). 

Mayrinhac-Lôntour. —* Annexion 
d'un pensionnat à l'école privée de 
filles. 

Secrétariats de mairie. — Parnac, 
Camburat, Sénaillac (Latronquière), 
St-Michet-de-Bannières. 

Constructions scolaires, — Liver-
non, Cazals, Labastide-Marnhac, Car-
daillac, Blars. 

C. A. P. — Dispense de stage. — 5 
demandes. 

Thédirac. — Suppression du poste 
d'adjoint et transformation en classe 
enfantine. 

Cahors. — Création d'un cours 
complémentaire de filles. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Lot s'ou-

vrira à Cahors le lundi ,16 mars à 11 
heures du matin, sous la présidence 
de M. Ducasse, conseiller à la Cour 
d'appel d'Agen assisté de MM. Grimai 

et Labattut juges au tribunal civil de 
Cahors. 

Deux affaires sont inscrites au rôle 
de cette session, : un assassinat et un 
vol. 

Les périodes d instruction 
Voici les points essentiels de la loi 

relative aux périodes d'instruction 
militaire : 

Article premier. — L'article 41 de 
la loi du 21 mars 1905 sur le recrute-
ment de l'armée est modifié ainsi 
qu'il suit : 

« Les hommes de la réserve de l'ar-
mée active sont assujettis pencant 
leur temps de service dans ladite ré-
serve à prendre part à deux périodes 
d'exercices : la première d'une durôô 
de vingt-trois jours, la seconde d'une 
durée de dix-sept jours. 

» Les hommes de l'armée territo-
riale sont assujettis à une période 
d'exercice d'une durée de neuf jours. 

» L'emploi du temps pour les pério-
des de la réserve et de l'armée terri-
toriale sera réglé par les soins des 
chefs de corps. 

» Ces dispositions sont applicables 
dès l'année 1908, sauf en ce qui con-
cerne les hommes des classes 1901, 
1902,1903, 1904 ayant fait mo;ns de 
deux ans-de servicespourquila durée 
de la première convocation restera 
fixée à quatre semaines. Ceux qui 
auront été libérés du service actif 
avant le 1er janvier 1908 accompliront 
cette première période en 1908. 

» Les anciens bénéficiaires de l'ar-
ticle 23 de la loi du 15 juillet 1889, qui 
ont déjà accompli la période spéciale 
aux dispensés de cet article, ne seront 
appelés que pour des périodes-de 
vingt-trois jours. 

» Seront dispensés de ces exercices 
et manœuvres les hommes apparte-
nant à l'armée territoriale qui, au 
moment de l'appel de leur classe 
pour une période d'instruction, se-
ront inscrits depuis au moins cinq 
ans sur les contrôles des corps de 
sapeurs-pompiers régulièrement or-
ganisés. 

Peuvent être dispensés des manœu-
vres, exercices ou revues d'appel les 
hommes qui ont été classés dans le 
service auxiliaire. 

» Les militaires de la réserve, de 
l'armée territoriale et de la réserve 
de l'armée territoriale convoqués à 
une manœuvre, à une période d'exer-
cices ou à un exercice spécial, ne 
peuvent obtenir aucun ajournement, 
sauf en cas de force majeure dûment 
justifié ; les bénéficiaires d'ajourne-
ment seront rappelés pour une pério-
de similaire, soit l'année suivante, 
soit deux ans après. En aucun cas, 
l'ajournement ne peut être accordé 
deux fois de suite pour la même pé-
riode d'instruction. 

» Dans le cas où les circonstances 
paraîtraient l'exiger, les ministres de 
la guerre et de la marine sont autori-
sés à conserver provisoirement sous 
les drapeaux, au-delà de la période 
réglementaire, les hommes appelés à 
un titre quelconque pour accomplir 
une période d'exercices. Notification 
de cette décision sera faite aux Cham-
bres dans le plus bref délai possi-
ble ». 

Art. 2. — L'article 64 de la loi du 21 
mars 1905 est modifié de la manière 
suivante : 

» Les militaires ayant accompli au 
moins trois ans de service ou une 
période de séjour aux colonies sont 
dispensés de la première des pério-
des d'exercices de la réserve, Ceux 
ayant accompli au moins quatre ans 
de service sont dispensés des deux 
périodes d'exercices de la réserve ». 

Vol 
Un vol de 110 fr. a été commis ven-

dredi au préjudice de Mm6 Terret, née 
Trejet, demeurant à Cebessut-Haut. 

reau 

nelle, tandis que ma destitution est cer-
taine. 

— Mais je n'ai pa3 de concurrents. 
— Tu le crois dit Antonin ; mais... 

Il s'en présentera, garde-toi d'en douter. 

— Et ma tante, qui sait que je suis 
sur des charbons ardents et qui ne vient 
pas 1... s'écria Giguet. Oh ! voici trois 
heures qui peuvent compter pour trois j 
années... 

Et son secret lui échappa ! Il avoua à j 
son ami que madame Marion était allée j 
le proposer au vieux Grévin comme le 
prétendu de Cécile. 

Les deux amis s'étaient avancés jus-
qu'à la hauteur de la route de Brienne, 
en face de l'hôtel du Mulet. Pendant que 
l'avocat regardait la rue en pente par la-
quelle sa tante devait revenir du pont, le 
sous-préfet examinait les ravins que les 
piuiesavaient tracés sur laplace. 

Arcis n'est pavé ni en grés ni en cail-
loux, car les plaines de la Champagne 
ne fournissent aucuns matériaux propres 
â bâtir, et encore moins de cailloux 
assez gros pour faire un pavage en cail-
loutis. Une ou deux rues et quelques en-
droits ont des chaussées ; mais toutes 
les autres sont imparfaitement macada-
misées, et c'est assez dire dans quel état 
elles se trouvaient par les temps de pluie. 
Le sous-préfetse donnait une contenance 
en paraissant exercer ses méditations 
sur cet objet important ; mais il ne per-

dait pas une des souffrances intimes qui 
se peignaient sur la figure altérée de son 
camarade. 

En ce moment, l'inconnu revenait du 
château de Oinq-Cygne, où vraissembla-
blement il avait passé la nuit. Goulard 
résolut d'éclaircir par lui-même le mys-
tère dans lequel s'enveloppait l'inconnu, 
qui, physiquement, était enveloppé dans 
cette petite redingote en gros drap, ap-
pelée paletot et alors â la mode. Un man-
tau, jeté sur les pieds de l'inconnu com-
une couverture, empêchait de voir le 
corps. Enfin un énorme cache-nez en 
cachemire rouge montait jusque sur les 
yeux. Le chapeau, crânement mis sur le 
côté n'avait cependant rien de ridicule. 
Jamais un mystère ne fut si mystérieu-
sement emballé, entortillé. 

— Gare ! cria le tigre qui précédait à 
cheval le tilbury. PapaPoupardIouvrez! 
cria-t-il d'une voix aigrelette. 

Les trois domestiques da Mulet s'at-
troupèrent, et le tilbury fila sans que 
personne pût voir un seul des traits de 
l'inconnu. Le sous-préfet suivit le tilbu-
ry et vint sur le seuil dé la porte de 
l'auberge. 

— Madame Poupard, dit Antonin Gou-
lard, voulez-vous demander à votre 
monsieur... monsieur ?... 

— Je ne sais pas son nom, dit la sœur 
de Gothard. 

— Vous avez tort ! les ordonnances de 
police sont formelles, et monsieur Gros-

Le voleur s'est introduit chez 
dernière à l'aide d'escalade et en pén -
trant par une fenêtre qui avait un p 

cassé. Il s'est dirigé ensuite vr 
; armoire et a fait rr~ 
i bourse contenant 1. 

>e l'enquête à laquel 
police de notre ville, le voleur est' 

ers 
une bourse contenant la somme n 
quée. ai" 

De l'enquête à laquelle s'est livrai 
>lice de notre ville, le voleur est 

nommé Léon Laborie, âgé de 17 Ur 

journalier, né à Cahors, habitant eP 
son père au faubourg Cabessut 

Ce jeune homme a reconnu le fy» 
L'argent soustrait a été trouvé 
possession et remboursé, 

lia été laissé en liberté. 
en sa 

Télégrammes reçus ir : 
Paris, 19 février, 1 h, 23 > 

L'amiral Philibert a tèlègranh't 
que le colonel Taupin dans 
combats des 16 et 17 février eiil 
officiers et 5 hommes tués. Troi 
autres officiers et 20 hommes ont 
été blessés. 

La dépêche ajoute que la condui-
te des troupes fut admirable : 
repoussèrent à la baïonnette 7 a(. 
laques. 

Le colonel Taupin est revenu à 
Fedallah le 18 février ramenant 
les morts et les blessés. 

* * * 

Télégrammes reçus ayjayrd'hal : 
Paris, 20 février, 1 h. 20 s. 

L'affaire Ullmo 
Ullmo, extrait de la prison à 8 

heures 30, a été dérobé à la foule 
et amené au Conseil de guerre 
maritime, l'audience a commencé 
à 9 heures. 

Au Maroc 
Le général d'Amade confirme 

l'attaque de la colonne Brulaire 
par les Marocains près de Oued-
Aïfa, nous avons eu 3 tués et 23 
blessés. 

Les colonnes de Tirs et du litto-
ral pareillement attaquées, eu-
rent 1 irort et 4 blessés. 

Une autre dépêche du général 
d'Amade confirme l'attaque de la 
colonne Bauznika dans laquelle 
nous eûmes 9 morts dont 2 offi-
ciers et 23 blessés. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 
Saint-Médard 

Vol. — Une bande semble avoir mis 
notre région en coupe réglée. Tout ce 
qui a une valeur, si petite soit-elle, at-
tire la cupidité de tristes individus, qui 
opèrent nuitamment, choisissant de pré-
férence, pour leur coup de main, les 
maisons isolées. 

Les honnêtes gens commencent â s'é-
mouvoir ; ils feront bien de redoubler 
de vigilance et de mettre en sûreté leurs 
récoltes et leurs bestiaux, car les vo-
leurs opèrent habilement et ils s'enten-
dent à merveille à faire disparaître avec 
dextérité le produit de leurs larcins. 

C'est ainsi que, dantia nuit de lundi 
dernier, après dix heures du soir, par 
un temps pluvieux et sombre, un ou 
plusieurs malfaiteurs s'introduisirent 
dans la grange de M. Jean Ausset, des 
Planières, commune de Saint-Médard, 
et emmenèrent l'àne qui y était remisé. 
Ils conduisirent la bête, à travers 
champs, dans la direction de Rostassac 
etdeLuzech. On a pu suivre aisément 

lier ne badine pas, comme tous les cora-

de torts missaires qui n'ont rien à faire. 
— Lesaubergistes n'ont jamais 

en temps d'élection, dit le tigre qui des-
cendait de ctiaval. ■ v'net 

— Je vais aller répéter ce mot a v< ^ 
se dit le sous-préfet. - Va demander 
ton maître s'il peut recevoir lesous-p 
fet d'Areis. , 0jS 

Et Antonin Goulard réjoignit les ̂  
promeneurs, qui s'étaient arrêtes au ^ 
de l'avenue en voyant le sous-pjew 
conversation avec le tigre, illustre1 
dans Arcis par son nom et par ses 

— Monsieur prie monsieurle sous-P^ 
fet de monter ; il sera charme de 
cevoir, vint dire Paradis au sous-p 
quelques instants après. ^roti® 

-Mon petit, lui dit Olivier, <»' 
ton maitre donne-t-il à un garÇQJ 
poil et de ton esprit ? uj me 

— Donner monsieur?.. - P°"JJtfl «e 
prenez-vous?... Monsieur le c 
laisse carotter... et je suis conte ' ^ 

-Cet enfant est à bonne ecoi 
Frédéric Marest. iP proc°' 

— La haute école, monsieur1 

reur du roi, répliqua Paradis e 
les cinq amis étonnés de son ap 

— Quel Figaro 1 s'écria Vin»'-

0) 



■ „arcouru à l'empreinte lais 
^Ss laCe'umide par les fers d 

ranimaidarmerie a ouvert une enquête. 
î:„^pron.bienqne
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- " de DOS braves gendarmes, les cou-
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es seront rapidement découverts. 

Gazais 
- v —- Il vient d'être célébré 

^SdeMlleBariôty, fille du juge 
Ie ma. Lee M le Docteur Armaing, ex-
depalî des Hôpitaux, lauréat de la fa-
%? e médecL de Toulouse. 
CU a «dressons aux nouveaux époux 
pilleurs vœux_de_bonheur. 

Saint-Caprais 
gestation. - Dimanche soir la 

nos 

Cazals, toujours en 
nuandVs'agit de mettre la main 

E
 HP. malfaiteurs, a mis en état d'ar-

gendarmerie 

"Ltinn la femme Magnes.de la Lécu 
r ïommune de Frayssinet-le-Géla 
qutavaitétô Prisependa^la^itvo 
qU1*a,,ne assez grande quantité de choux 
ïlmméGrousset.deSt-Caprais. 

T « habitants des basses-cours se re-
. ;

 ce
nt de cette capture qui va leur 

J erniettre de dormir tranquilles quel-

qU
n

8

teSt pas toujours été en sûreté 

dans leur poulailler, aussi font-ils 
Tsvœux pour qu'on les débarrasse de 
tous les renards à2_pattes. 

Anglars-Juillac 

la question définitivement tran-
L
 é

 _ Dans sa session dernière dite 
affévrier, notre conseil municipal reçut 
Vafflrmation que les prétentions exagé-
ré autant qu'extraordinaires du désin-
téressé desservant n'étaient que pure 

illusion-
Par une décision d'en haut heu, qui 

venait d'être transmise au conseil en 
réponse à sa demande faite sur le droit 
de propriété du beau presbytère récem-
ment construit avec les deniers des con-
tribuables, la note administrative indi-
quait formellement que la commune était 
maîtresse et propriétaire de l'immeuble 
en question. 

Textes en mains, il a été facilement 
démontré que toute donation antérieure 
au Concordat se trouvait détruite et du 
fait rentrait dans le domaine propre de 
la commune, conformément â la loi en 
vigueur de l'époque. 

Ce point acquis, notre bel immeuble 
appartient de droit et de fait à la com-
mune qui restera maîtresse, malgré les 
protestations exagérées du desservant 
qui voulait pouvoir disposer à sa façon 
du presbytère où il n'est à présent que 
passagèrement installé. 

Après cette formelle décision qui tran-
che tant de tâtonnements et d hésita-
tions, on trouve étrange dans le public 
que la question de location paraisse vou-
loir être soulevée à nouveau, après 
avoir été acceptée en principe, l'année 
dernière par !e conseil municipal en en-
tier, qui régla définitivement le,mon-
tant réel à la somme de 65 francs, char-
ges et frais au compte du locataire. 

Pourquoi veut-on réduire ce chiffre à 
la somme dérisoire de 30 francs ? Ce 
n'est pas ainsi que l'on soutient les inté-
rêts de la commune. 

Avant de pouvoir se déjuger dans une 
question définitivement arrêtée et tran-
chée, il faut ignorer qu'une administra-
tion supérieure sanctionne. 

Avis à qui de droit ! 

Cénac 
Vol de cheptel. — Noas avons signalé 

en son temps le vol de treize moutons 
commis au préjudice de M. Vincent, mé-
tayer à Bagat. 

La gendarmerie, qui recherchait les 
capables depuis le 15 janvier dernier, a 
Pu enfin les interroger vendredi dernier 
a Cénac où ils étaient revenns. 

Ce sent les nommés J. D..., 25 ans, et 
sa femme, M. L.., 21 ans qui, prêtés 
Parles besoins d'argent, vendirent à vil 
P"x les treize moutons qui ne leur ap-
partenaient pas à des marchands étran-
gers. Ha se rendirent ensuite à Montau-
an et à Agen pour chereherdu travail, 

parait-il.N'ayant pas trouvé à se placer, 

d rl f6nt à leur ^micile après avoir uePease le produit de leur vente illicite, 
propriétaire des moutons fera bien 

flan-' e- •folS de mieux Placer sa con-
poss 

lait son troupeau. 

jete il ne rentrera pas de sitôt en 
„ on des trois cents francs que va-

Puy-l'Evêque 
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réuni „? 6 S6Cmm mutuels se sont 
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 au 31 décembre 1907, 
APrès lept„r„ -

!!3t ««enté à 1 06 comPte rendu qui 
écid« l'affll unanimitè et dont on 

??cepto
 C0r

2agS dan
« la commune, on 

^-^ZZt ?embr6S
 Pipants UI0«x, Savy et Labro. 

Diverses questions étant réglées, M. le 
président lève la séance. 

Duravel 
Election municipale.— Dimanche a 

eu lieu le renouvellement du conseil 
municipal démissionnaire de Duravel. 

Tous les conseillers municipaux dé-
missionnaires contre lesquels aucun 
concurrent ne s'était préservé ont été 
réélus. 

Prayssac 
Foire du 17 février. — Quoique le 

temps parut incertain dans la matinée, 
notre foire a pris vers midi le ton ha-
bituel de ses affaires commerciales. 
Beaucoup d'affaires traitées sur tous les 
point du marché. Voici les cours prati-
qués : 

Halle aux grains. — Blé, de 17 à 18 
fr. ; avoine, de 9 à 10 fr. ; maïs étranger, 
de 11 à 12 fr. ; pommes dé terre, de 5 à 
6 fr. ; seigle, de 15 à 16 fr. ; haricots de 
18 à 20 fr. ; fèves, de 11 à 12 fr., le tout 
l'hectolitre. 

Marché aux bestiaux. — Bien garni, 
vente aux cours habituels. Boeufs de pre-
mier choix, de 1.100 à 1.200 fr. ; bœufs 
ce fort attelage, de 900 à 1.000 fr. ; 
bœufs moyens de 800 à 900 fr. ; vaches 
de travail, de 700 à 800 fr. ; jeunes 
veaux, de 400 à 500 fr. ; bouvillons, de 
300 à 400 fr. la paire, selon la qualité. 

Viande de boucherie. —- Belle mar-
chandise. Bœufs de première qualité, de 
36 à 38 fr. ; bœufs de deuxième qualité, 
de 34 à 35 fr. ; moutons de première 
qualité, de 40 à 42 fr. ; moutons de 
deuxième qualité, de 38 à 40 fr. les 5fj 
kilos. 

Marché à la volaille. — Vente à prix 
élevés. Poulardes, de 5 à 6 fr. ; poules, 
de 4 à 5 fr. ; gro3 poulets de 8 â 9 fr. ; 
poulets communs, du 5 à 6 fr. ; pintades, 
de 6 à 7 fr. ; canards, de 6 à 8 fr. ; pi-
geons, de 1,50 a 2 fr. ; chapons, de 9 à 10 
fr. ; grosses dindes, de 15 à 18 fr. ; din-
dons, de 9 à 10 fr. ; lapins domestiques, 
de 5 â 6 fr., le tout la paire ; les œufs, 
0,80 la douzaine. 

Marché aux porcs. — Les porcs sont 
toujours rares ; vente toujours élevée. 
On cote : porcs gras de première quali-
té, de 70 a 72 fr. ; porc3 gras de deuxiè-
me qualité, de 65 à 68 fr. ; jeunes porcs 
d'élevage, de 60 à 80 fr. ; petits porcs, 
de 40 à 50 fr. la pièce, selon la qualité 
et la grosseur. 

Marché aux moutons. — Depuis la 
nouvelle installation du marché, les bê-
tes à laine profitent avantageusement 
du coup d'œil de vente. 

Moutons, premier choix, de 50 à 55 
fr.; moutons de la race du Causse, de 
45 â 50 fr. ; brebis d'élevage, de 35 à 38 
fr. ; brebis avec couple, de 50 à 55 fr. ; 
brebis communes, de 25 à 28 fr. ; les 
agneaux, de 20 à 32 fr., le tout la pièce. 

Le jardinage était abondant et la ven-
te était au prix ordinaire. 

En somme, nos belles foires sont des 
centres les plus importants d'affaires par 
le trafic que donne lieu le mouvement 
constant de la population. 

Touzac 
Foire du 12 février. — Marché aux 

bestiaux abondamment approvisionné. 
Transactions nombreuses. 

Bœufs d'attelage, 750 à 1.050 fr. 
Bouvillons, 400 à 650 fr. 
Porcs gras, 70 fr. les 50 kilos. 
Porcs de lait, 30 à 45 fr. la pièce. 
Poules, 4 à 6 fr. la paire. 
Œufs, 0,70 la douzaine. 
Les nombreux marchands forains ve-

nus à cette foire étaient très satisfaits 
de leur journée et n'ont pas hésité à 
déclarer qu'ils viendraient encore plus 
nombreux à la foire du 12 septembre 
prochain. Désormais les foires de Tou-
zac compteront parmi les belles foires 
du canton, 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Aux assises. — Nous avons en son 
temps relaté les circonstances dans les-
quelles fut commise la tentative d'assas-
sinat sur la personne de M. Jamraes, 
propriétaire au village de Bargues, 
commune de Bannes, canton de St-Oéré, 
le transport de justice sur les lieux et 
l'arrestation d'Urbain Vernières, âgé de 
18 ans, et de sa mère, la veuve Verniè-
res, auteurs présumés de cet attentat 
criminel. 

L'instruction de cette affaire a été 
longue et laborieuse à raison du systè-
me de négation auquel se sont crampon-
nés les deux inculpés. 

Après la Clôture de l'information, le 
dossier fut transmis au procureur géné-
ral, puis à la cour d'appel d'Agen et sou-
mis à la chambre des mises en accusa-
tion. Celle-ci a ordonné l'élargissement 
immédiat de la veuvé Vernières, faute 
de preuves suffisantes et renvoyé Urbain 
Vernières, son fils, devant la cour d'as-
sises du Lot. 

Cette affaire étant inscrite au rôle des 
prochaines assises, Urbain Vernières a 
été transféré à Cahors par la gendarme-
rie de notre ville. 

Théâtre municipal. — Prochaine-
ment la tournée Castelain donnera sur 
notre scène le « Carnaval de Nice » 
trois actes de fou rire de Bisson. Le 
spectacle commencera par Ja « Loi du 
cœur », la délicieuse comédie de G. M. 

ideLa Rigaudie, l'auteur du «Danger 
d'aimer » et du « Seizième printemps ». 

Cajarc 
Rix;. — Le sieur Alphonse Borie, 

s'était rendu à la gare pour y retirer de 
la marchandise ; il s'aperçut qu'un con-
current ^e servait de ses tacs à lui, pour 
loger des pommes de terre. Une vive 
altercation se produisit ; des propos ai-
gres-doux furent échangés et finale-
ment on en vint aux mains. 
. Sur la plainte de M. Borie, les gen-
darmes ont dressé procès-verbal. 

Cadrieu 
Mort subite. — On annonce la mort 

de M.Gorce, conseiller municipal de Ca-
drieu. 11 venait de déjeuner tranquiile-
ment avec un ami, le mardi 18 février, 
lorsque, soudain, en passant de la salle 
à manger dans la cuisine il s'affaissa et 
ne donna plus signe de vie. 

Républicain de la première heure, il 
avait sans forfanterie, comme sans fai-
blesse aussi, toujours marché à l'avant-
garde de son parti. Il était bien estimé 
de tous. 

En cette si douloureuse circonstance, 
nous prions sa veuve et la famille Gen-
tou, maire, d'agréer nos sympathiques 
condoléances. 

Assier 
Arrestation. ~ Lundi dernier, la 

gandarmerie d'Assier signalait à la gen-
darmerie de Gramat un trio de malan-
drins qui avaient quitté leur endroit en 
négligeant de payer leur note à l'hôtel 
Pélissié. Ces trois individus nommés 
Fernand Crespin, Charles Laporte* et 
Joséphine Denne, graveurs sur métaux, 
s'étaient fait héberger pendant deux 
jours par M. Pélissié, méditant de partir 
sans solder leurs dépenses s'élevant à. 
25francj ; ils avaient pris la route de 
Gramat pour prendre le train à notre 
gare pensant ainsi dépister leur hôte. 

M. Pélissié, méfiant, avait donné l'éveil 
aux gendarmes et au moment de l'em-
barquement du trio au train de dix heu-
res du soir, à la gare de Gramat, la gen-
darmerie de notre ville a procédé à la 
triple arrestation. 

Après une nuit passée au violon, les 
trois personnages ont été dirigés sur 
Gourdon. 

Labastide-Murat 
Marché du /7 février. — Mercuriale 

à la Halle : Blé, 13 fr. 50 à 14 fr. 25 ; 
avoine 6 fr. 50à7fr. 25 ; pommes de 
terre, 3 fr. 50 à 4 fr. ; maïs, 13 fr. à 
13 fr. 75 ; noix, 10 fr. 50 à 11 fr. ; le 
tout les 80 litres. 

Souillac 
Légion d'honneur. — Notre compa-

triote, M. Elie Gauch, originaire de 
Souillac,, mécanicien principal de la ma-

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 17 février. — Une affaire de vol à la 
tire occupe à peu près toute l'audience. 
Le prévenu est un blanc bec de 17 ans, 
Jean Bonati, originaire d'Ussel (Corrè-
ze). Malgré son jeune âge, c'est un gail-
lard de caractère et qui promet pour \ 
l'avenir. Surpris le vendredi 17 janvier f 
à la foire de Vayrac, au moment où sa 
main s'égarait dans les poches du tablier 
de la dame Gendre, Bonati a été arrêté 
et conduit au violon. Là consciencieuse-
ment fouillé, il. fut trouvé porteur de 
deux porte-monnaie. L'un vide, a été 
reconnu plus tard par son propriétaire ; 
l'autre contenant 280 francs, était dissi-
mulé dans une de ses chaussures. Une 
autre somme de 38 francs était dans une 
poche du gilet. 

A l'audience, l'attitude du prévenu 
n'est pas faite pour lui concilier la bien-
veillance du tribunal. Niant tout, même 
l'évidence ; tantôt injurieux avec les 
gendarmes qu'il qualifie de menteurs ; 
tantôt agressif envers les témoins qui, 
dit-il, n'apportent à la barre que de 
fausses déclarations. Bonati finit par 
une crise de larmes. Invoquant tous les 
saints du Paradis et d'ailleurs, il affirme 
avec un aplomb imperturbable qu'il n'a 
jamais été condamné. Le président lui lit 
son casier : deux fois acquitté pour vol 
comme ayant agi sans discernement « Ce' 
n'étaient que des montres, réplique Bo-
nati. » 

Me Serres, défenseur du prévenu, dé-
ploie tout son talent à atténuer la mau-
vaise impression laissée par son client. 
Peine inutile, le tribunal se montre 
justement sévère «t condamne Bonati, 
comme ayant agi avec discernement, à 
six mois de prison et aux dépens. 

— Quinze jours de prison sont ensuite 
infligés a Aimé Changer pour vagabon-
dage. 

— Le tribunal prononce ensuite la 
confirmation du mandat de dépôt contre 
le nommé Lasvigna, autre chevalier er-
rant. 

— Un berger, qui a chassé san3 per-
mis au trébuchet, en pince pour 16 fr. 
et les dépens, spn maître civilement res-
ponsable quant aux dépens. 

— Quatre autres chasseurs sans per-
mis se voient enfin infliger des amendes 
variant de 16 à 50 francs Les frais et la 
remise du fusil ou 50 francs chacun pour 
en tenir lieu. 

rine, vient d'être l'objet d'une proposi-
tion extraordinaire pour le grade de 
chevalier de la Légion d'honneur (cam-
pagne du Maroc). 

Nos bien vives félicitations. 

Conseil municipal. — Séance du 16 
février. — Présidence de M. Malvy, 
maire. Secrétaire,. M. Loubier.-;. 

M. le Maire dépose les pièces relati 
ves au service de l'assistance médicale 
gratuite pour le deuxième semestre de 
l'exercise 1907, et en demande l'appro-
bation. 

Il ressort de ces documents qu'il est 
dû pour fournitures de médicaments à 
M. Planacassagne-Rodés, pharmacien, 
pour 185 ordonnances, la somme de 
Ï.568 fr. 

A M. Neuville, pharmacien pour 32 
ordonnances, la somme de 186 fr. 

A M. Lambert, pharmacien, pour 20 
ordonnances, la somme do 100 fr. envi-
ron (compte non remis). 

A M. le docteur Rebière, pour visites, 
la somme de 252 fr. 

A M. le docteur Vizerie, la somme de 
56 fr. 

Soit au total 2.162 fr. La moyenne des 
ordonnances s'élève à 7 fr. 80. Or, pour 
l'ensemble du département du Lot, cette 
moyenne n'est que de 2 fr. 50. 

Devant le chiffre exagéré de ces dé-
penses, les membres du Conseil protes-
tent énergiquement. 

M. le Maire dit qu'avec le nouveau 
système entré en vigueur depuis le pre-
mier janvier 1908, qui consiste à exiger 
des médecins un double de leurs ordon-
nances, dont un sera déposé à la mairie; 
il pense que ces faits ne se renouvelle-
ront pas.. 

Il est décidé que jeudi prochain 20 
courant, à neuf heures du matin, le Con-
seil municipal se réunira à la mairie pour 
se rendre en ville et décider de l'empla-
cement définitif des. bornes fontaines et 
des bouches d'incendie. M. le Maire an-
nonce au Conseil que, dans trois semai-
nes au plus tard, la canalisation princi-
pale de l'adduction des eaux de Bézet 
arrivera au réservoir. 

M. le Maire informe que l'enquête ou-
verte à la mairie pour modification du 
plan de ville en ce qui concerne la place 
Juillet et l'avenue Gambetta, a été close 
par le commissaire enquêteur, et qu'au-
cune protestation n'a été déposée contre 
ce projet. 

Il est ensuite donné connaissance 
d'une lettre de M. Hébrard, propriétaire 
du Grand-Hôtel, relative à une deman-
de d'alignement. Après discussion, le 
Conseil décide de proposer une transac-
tion. 

M. le Maire annonce que le Bureau de 
Bienfaisance a reçu l'approbation du 
bail intervenu avec l'administration des 
postes au sujet de la location de l'ancien 
immeuble Dufour, pour l'installation des 
posteset télégraphes de Souillac, moyen-
nant un loyer annuel de 775 francs et 
pour une période de dix-huit ans. 

Il donne connaissance de trois exem-
plaires signés par M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat. 

En conséquence, comme l'adiuinistra-
tion des postes doit prendra possession 
de cet immeuble le 31 décembre 1908, 
il va être procédé incessamment à l'adj u-
dication des travaux. 

M. Gauchet informe le Conseil qu'un 
écoulement s'est produit sur la route de 
Gignac au Causse, et demande une sub-
vention de S0 fr. pour aider le» proprié-
taires intéressés à réparer ce dégât. 

Cette subvention est accordée à l'una-
nimité. 

L'ordre du jour étaat épuisé, la séan-
ce est levée. 

Prochaine séance dimanche prochain 
23 courant. 

que nos marchés sont exempts de tout 
contrôle et de toute surveillance ; et 
qu'il est de par ce fa.H, absolument im-

possible aux humbles ^.«agères, de 
\ . . . ^ soit de 
s approvisionner en quoique^ 
ce qui intéresse le ménage. 

Comme ceci rend la vie beaucoup plucT 
difficile aux petites bourses, nous serions 
heureux de voir la municipalité sortir 
de sa torpeur, pour prendre des mesures 
nécessaires, contre les revendeurs qui 
accaparent au détriment des petits 
rrénages. 

Tout entière à ses travaux accomplis 
et à la gloire qui en résulte, la munici-
palité actuelle aurait-elle oublié qu'il y 
a quelque part des arrêtés qui réglemen-
tent la police de nos marchés ? Nous 
ajoutons même que si ces arrêtés sont 
insuffisants; 11 est ce son devoir d'en 
prendre de nouveaux, pour donner aux 
trop nombreux Fumelois qui ne sont pas 
riches, le moyeu d'acheter au marché les 
choses indispensables. 

Nous espérons qu'on ne nous autori-
sera pas à insister. 

*'' Une oarmée a le cœur dans le ventre.-" 
C'était Tà une des expressions imagées de 
Napoléon 1er. Il voulait ainsi dire que le bon 
soldat, celui sur lequel on peut compter est 
celui qui est bien nourri, celui qui digère bien 
ses rations. Mais cette parole du Grand 
Empereur s'applique également à l'homme, 
à la femme et à l'enfant. Si vos organes, vos 
nerfs, vos muscles doivent fonctionner con-
venablement, il faut qu'ils soient bien nourris. 
Mais ce nJest pas tant ce que vous mangez 
mais ce que vous digérez qui vous nourrit. 
Les mauvaises digestions vous affaiblissent, 
remplissent votre sang de matières impures 
provenant de la masse non-digérée q\ii séjourne 
dans votre estomac et dans vos intestins, et 
qui prépare ainsi le chemin à l'éclosion de 
toutes sortes de maladies. Vous êtes alourdi, 
vous vous affaiblissez, le moindre travail vous 
devient pénible, la vie même v'>us est à charge. 
Vous ressentez des douleurs, des maux de tête, 
des palpitations, .fies âtouîdisse'ments ou de 
la constipation, mais ne vous déssspérez pas : 
Prenez de la Tisane américaine des Shakers 
et bientôt vous vous sentirez mieux. Cet 
incomparable remède vous remettra l'estomac, 
le foie et les intestins, leur rendra leur activité 
naturelle, assurera une parfaite digestion. 

" Votre remède, Ja Tisane américaine des 
Shakers, m'a guéri d'une grave maladie. 
Après chaque repas, j'avais des étoufïements, 
ainsi que d'atroces dosileurs à l'estomac. Je 
souffrais aussi de constipation et de maux de 
tête. J'étais devenu très faible. Après avoir 
essayé plusieurs médicaments, j'ai pris, sur le 
conseil d'un ami, votre merveilleux remède. 
Eîîntôt, je fus complètement guéri." Lettre 
de M. H. Girard, employé â la Grande Poste, 
10 Quai Claude Bernard, à Lyon. 

Demandez à M. Oscar Paay.au, pharmacien 
à Lille, sa brochure gratuite. 
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SAVON DU C0X00 Bluncheur du teint 
Victor VAISSIER. 

Chez nos voisins 

Conférence 

Samedi dernier 15 courant,"àhuit ^eu-
ros du soir, le citoyen Barreault, d oc-
teur en droit, fit dans la salle de l'hôtel 
Delluc la conférence que nous avions 
annoncée. 

Le système coopératif fût très bien 
développé par le jeune conférencier, qui 
sut par sa voix nette et bien distincte 
s'attirer la faveur de l'auditoire. 

A tour de rôle il prit dans ses diverses 
phases l'évolution de la coopération, 
faisant ressortir les avantages puissants, 
que d'après lui, les travailleurs trou-
veraient, une fois l'idée bien comprise 
par les esprits. 

Avec beaucoup de talent, et. les res-
sources que lui procuraient une étude 
approfondie de son sujet, it ht une des-
cription des coopératives à l'étranger, 
parlant notamment de l' Angleterre où 
dix millions d'individus, le quart de la 
population, sont entièrement acquis à 
cette idée. De la Bel gique qui fait de 
grands progrès dans efjtte voie. 

En somme, confér-ence très instruc-
tive, même pour les adversaires de toute 
coopération. 

Nos Marchés. 
Nous nous faisons l'écho du nombreux 

public pour rappeler à la municipalité, 

tient au courant de tous les genres de 
sports, vous apprend la danse à la mode 
au moyen de figures illustrées, il vous ta-
miiiat'ise avec les formalités à remplir aur 
près des autorités locales dans les cas de 
naissance, mariage, !'cà-, 

C'est un indispen ub.o auxiliaire pour la 
màra de famille â la rech >i che ct'iu.e car-
rière pour ses enfuma, gaiç^i.s et filles. 

T.e Guide des Convenances, très beau 
<- •» de plus de 400 pag-.s, ne coûte que 

vobm ,t ge trouve dans toutes les li-
ï fr. 45 c 
brairies,. -ir franco domicile, aères--

Pour le recevu. %g Se outimbres-poste, 
ser mandat-poste dt . ^ rug Lsmaignan, 
à M. Orsoni, éditeur, ; 

Paris. 

Bulletin Financier 
Paris, 19 février. 

La nouvelle ûu sanglant combat qui 
vient d'être livré au Maroc, arrivée en 
Bourse vers le milieu de la séance cause 
une pénible impression. Le n archéqui 
avait débuté en bonne tendance faiblit 
sur toute la ligue, notre 3 0/0 baisse de 
23 centimes à 96,82. 

En clôture un mouvement de reprise 
se- dessine sur une légère hausse des 
fonds russes. 

La Rente française regagne le cours 
de 96,97 qu'elle inscrivait à l'ouverture. 

Les fonds russes terminent : le 5 0/0 
nou veau à 96 ; le 3 0/0 1891 à 70 ; le 
1896 à 68,25 et le consolidé à 84,10. 

L'Extérieure espagnole fait 94,07 et 
l'Italien 103. 

Les chemins français ne varient pas. 
Les Etablissements de Crédit sont in-

décis', la Banque de Paris recule à 1460 
et le Crédit .foncier à 705. 

Le Crédit Ly-esnais est stationnaire à 
1.191. 

Parmi les banques .-étrangères la Ban-
que Centrale Mexicaine res(.e à 4?3 fr. 

La Banque Cestrale Française se trai-
te à 392 fr. 

Les obligation?" 5 0/0 des forces mo-
trices de la Haute-^Duranc-e se négocient 
à 492 fr. 

Les actions Société des mines delà 
Haute-Guinée s'inscrivent à 319 francs 
et les iparts à 147 francs. Sur les conces-
sions de cette Société, le minerai se pré-

j sente daa« les meilleures conditions et 
son exploitation est des plus faciles. 

Les aetions/série B) de la Naversberg 
Falun Copper sont d'objet d'un bon cou-
rar-t de demandes (aux environs de 48 
francs. 

Les Houillères de St-Micaud se repré-
sentent à 185 fr. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à ^Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Maeson et Ole, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain. Paris. — Sosimaire du 
D° 1813, du 22 février 1908 

Le phare de Pastenet, par Will Darvil- J 
lé. — L'incinération des immondices dans j 

.des villes, par E. H. "Weiss. — La protec-
tion des paysages, par E. A Martel. — 
Une nouvelle roue à jante sinuosïdale, par 
Henry Bougeois. — Une fr-rme à Nandous 
et à Casoar.-;, par Jacques Boyer. — Aca-
démie des fciencea ; séance du 17 février 
J903, par Ch de Viiledeuii. — Une maclii-

à budigaonner, par Lucien Fournier, 

40e numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que <ie la semaine. 

LA VIE HEUREUSE 
Les plus'joiis portraits exposés au Csr-

vie Volneif, les merveilles de l'Hôtel de 
I La Riboistère, les admirables reliures' es-
I posée*? par M'me J. Rollince aux Arts Dé-
| -earatifé) une p.sge captivante de SJ. G. Le-

çÔtre sut1 la Fille de Louis XVI au Tem-
ple, ta V.<* familiale de la Princesse Val-
demar les «obtils conseils d=) M. Marcel 
Boulen'ger mr V Art de Regarder, une étu-
de sur l'œu vre de Mmè Marni^ titulaire 
cette année -J® prix Chauchard, les Héri-
tières américaines qui ont épousé de grands 
seigneurs, les tàéâtres de Février, les ac-
tualités de la Lyimfaisance, une page hu-
moristique de F>*uîic-Nobain : le Chapitre 
des Chapeaux, u s soman fertile en drama-
tiques péripéties. ...«Pici quelques-uns des 
attraits du numéro' de février de la Vie 
Heureuse: il instruit, .séduit, amuse, il 
réunit les pics jolies grfcvares aux textes 
les plus intéressants. 

L wéïïemesît du jour 
Une véritable révolution s'est accomplie 

dans la librairie par la mise en veiïte; à 
un pris inconnu jusqu'ici, d'un très .joli 
volume iliustré, indispensable à la jeune 
fille, à la maîtresse de maison, à la dame 

a'-gée, au jeune homme et à l'homme mûr. 
Ce livre, qu'on s'est disputé chez tous 

les liferaires, c'es"*" 
L e Guide des' Convenances 

par LISELOTTE 
En. effet, jamais encyclopédie aussi do-

cumentée .n'a été offerte au public à un 
aussi bas prix, malgré son imp'ecoable fa-
brication ^impression très soignée sur pa-
pier da luxa, nombreuses et ânes illustra-
tions, belle couverture artistique ; le tout 
pour 1 ir. 1S 

Lo 'Guid® des Convenances 
est le plut sûr moyen de conserver l'ami-
tié, car il 'vous érite do froisser vos amis 
par une omission .«quelconque- dans les in-
vitations q*e vou t aurez à faire, soit pour 
un baptême,, soit ;iom* un 4îner de fiançail-
les, soit pour un ïHariage, une soir-ée, un 
bal, etc. 

Il vous 'fenne des' Eî'od'èle^ de lettres a 
écrire dans les diverses circonstances de 1M 

vie ; il vous; indique U formation des cor-
tèges, il détailla les trousseaux M 
de la pensionaaire e* de la,ûawyée ; il ?ous 

Contrôlez à Cators 
Il est bon de contrôler tout ce qu'on 

annonce. Ne craignez pas de le faire dans 
le cas de Mme Masbou, 107, Boulevard 
Gambetta, à Cahors, qui nous dit :: 
« Voilà déjà quelques années que je souf-
frais des reins. Les douleurs me tenaient 
à certains moments d'une façon si aiguë 
dans le bas du dos et dans les côtés que 
je ne pouvais plus faire aucun mouve-
ment. La nuit, je n'osais pas me retour-
ner dans mon lit et je me levais le matia 
avec les membres raides et ne me sen-
tant aucun courage pour me mettre au 
travail. Mes digestions étaient pénibles, 
j'étais toujours constipée, mes urines 
étaient -souvent épaisses et déposaient 
abondamment. J'étais d'autant plus dé-
couragée que je ne savais plus que faire 
pour trouver du soulagement. C'est alors 
qu'ayant entendu vanter les guérisons 
obtenues par l'emploi des Pilules Foster 
pour les Reins, vendues à la Pharmacie 
Orliac, à Cahors, je voulus les essayer à 
mon tour. Je ne fus pas déçue dans mon 
espoir et après avoir suivi'bien exacte-
ment les instructions de la notice, je fus 
aussi heureuse que surprise de constater 
dès les premiers jours un soulagement 
trèâ appréciable. Mes digestions étaient 
meilleures, la constipation disparaissait 
et je reposais mieux la nuit. Je me sen-
tais plus forte, plus courageuse, moins 
triste et après deux semaines de traite-
ment, mes maux et mes malaises n'étaient 
plus qu'un mauvais souvenir. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise à 
le publier. » 

On peut en toute confiance employer 
les Pilules Foster pour les Reins dans 
toutes les formes de la maladie des reins 
et de la vessie, mal de tête, rhumatisme, 
étourdissements, insomnie, fréquents 
besoins d'uriner, enflures provenant da 
l'hydropisie, dans le lumbago, la sciati-
que et les troubles nerveux. Elles gué-
rifsentla gravelle, la pierre, les troubles 
de l'urine et protègent contre l'albumi-
nuri s et le diabète. On trouve les Pilules 
Foster {marque originale) chez tous les 
pharmaciens, 3 fr. 50 la boîte, 19 fr. les 
six ou franco contre mandat : Spéciali-
tés Foster, H. Binac, pharmacien, 25, 
rue Saint-Ferdinand, Paris. Dans l'in-
térêt de votre santé, si vous voulez 
avoir un bon résultat,exigez la véritable 
boîte avec la signature « James Foster > 
et refusez toute imitation ou substitu-
tion.. 3 

LES HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle tris-

te infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de souffrancés, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
au'il existe un médicament, l'Etixir de 
Virginie Sypdal»!, qui les guérit radi-
calement et sans aucun danger. On n'a 
qu'à écrire NyrdaM, 20 rue de la Roche-
foucauld Paris, pour recevoir franco la 
Sure explicative. On verra combien 
Xt facile de se débarrasser de la mala-
de la plus pénible, quand eile n'est pas 
la

 P
 us douloureuse. Le flacon, 4 fr. 5®, 

franco. Exiger sur l'enveloppe de chaque 
flacon, la signature de garantie *K-



Chemin de' fer d'Orléans 
PUBLICATIONS 

éditées par la 'Compagnie d'Orléans et 
mises en vents dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) 0 fr 30 (franco 0 fr. 50). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

ISrocSaiSires SSlssssï'ées à & fr. 40 
É°r«i»e© (O fr. 25) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). — LA BRETAGNE. — 
L'AUDE. - LA TOURAINE. — LES 
GOUGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
ItSaéï'aËress'éoga'apltâqsïesàSfr. f 0 

franco (O fr. fi S) 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
bouie et au Mont-Dore. 
' De St-Denis-près-Martel 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen* 
De Limoges à Montauhan. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-
tions photographique?,, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

à 40 0/0, suivant le nombre de person-
nes sous condition d'effectuer un par-
cours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours, à compter 
du jour de départ, ce jour compris, avec 
faculté de prolongation. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lr« et de 
2° classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, ou Capdenac, Rodez, 

| Mendo ou Banassaç-la-Canourgae (icter-
| ruption du voyage par fer), Aguessac ou 
| Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

I 1"> classe : 64 fr. — 2° classe : 47 fr. 
Coutras, 

Bordeaux-Bastide, Libourne, 
f t Périgueux, Brive, 

ou Ber-

Saint-Denis-près-Martel, 
gerac, Le Buisson, 
Laval-de-Cère, Vie-sur-Cere, Neussar-

ou Capdenac-ou Figeac, 
gues, Garabit, Men.laou Banassac-la-Ca- | 
Rodez, 
nourgue (interruption du voyage par fer), 

Béziers, 
Aguossac ou Millau, Bédariaux, 

à Arvant, g Carcassonne, Toulouse, 
ou St-Pons, 

Montau-

Billets d'aller et retour indi-
viduels et de famille 

pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées, du Golfe de Gascogne 
et du Roussilhn, Arcachon, Biar-
ritz, Dux, Pau, Salies de Béarn, 
Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, 
Banyuls-sur-Mer, etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 
La Compagnie d'Orléans délivre toute 

l'année, à soutes le- gares de sou réseau 
pour les stations thermales et hiverna-
les du Midi : 

1° Des billets d'aller et retour indivi-
duels, avec réduction de 25 0/0 en lre 

classe et de 20 0/0 en 2e et-3° classes 
sur les prix calculés au tarif général 
d'aprèsi'itinéraire effeciivements suivi ; 

2° Des billets de famille de F8, 2e et 3e 

classes, comportant une réduction de 20 

Castres (Tarn), St-Sulpice (Tarn), 
ban, Agen, Bordeaux-Saint-Jean. 

l>-e classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 
Validité des billets : 30Y jours, non compris 

le jour de départ. 
NOTA. — Les voyageurs peuvent com-

mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est, rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans las Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

Billets d'excursions 
En Touraine, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de là. ligne de Saint-
Nazaireau Groisic et â Guérande. 
1ER itinéraire : îw c'asse 86 fr. — 2E 

classe 63 fr. — Dorée 30 joers, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orié-s? B?oig — Am 
boise — Tours — Chen^-iiteaux et re-
tour à Tours ~- Loches et retour s 
Tours — Langeais — Saumur — Angers 
—- Nantes — Saim-Naz«Ufe —. Le Groi-
sic — Goéraoda et retour à Paris, vté 
Bloisou Vendôme, ou via Angers et Char-
ires, sans arrêt sur le rèsaaa de l'Ouest 

2e itinéraire : iïe classe 54 fr. — 2e 

classe iî fr. — Dorée 15 jours., sans 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Biais. — km-. 
boise — Tours — Chenocceauï et re 
topr a Tours — Loches et retoar àToqrs 
— Langeais et retour à Paris, vid Bluil 
on Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces cartes, délivrées toute i'annéo à Pa-

ris et aux principales gares do province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de" Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de Tours à Gièvres, ds 
Buzançais à Romorantin et de Romorantin 
à Biois. 

Elles donnent, en outre, droit à un voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône définie ci-dessus. 

Leur validité est de 45 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ai ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 45 jours 
moyennant supplément. 

■ Des cartes de famille sont délivrées avec 
une réduction de 10 à 50 O/o sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1 600~ vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

©IPf;:©.SSÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultation); tous les jours de 9k. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEDRS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement gssraïastl 

la propriétaire gérant : L. CouesiANf 

EVARD GAMBETTA-CAHORS 
(BIT PAOB LE THËATKE) 

-*t«-

LA MIEt)X APPROVISIONNÉE DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS, MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 
»!< 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Hdite de foie de jlîopbe de Jte&ège. - Vii)$ de Qtiiqqtiio.a, Hola, Coca, ti 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Eiixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque <3IBBS 

PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

ke ^aeoÈstit^aftt et le Ûépufratif 
LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est ©an© coiïti»eciit 
T 1 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

Gpande phapmacie de la Cpoix-Rouge, C^HOKS 
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1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR s 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Ds la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-Jjfeue 
du Çlub ÇéV2f)oI? des Syndicats d'IrçîtïstfVe déparierrjerçtatLX 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

BE I/ÉCQÎLK NOBMÂI.E MES IKSTITBTIÎICES DE LA SEINE, 

fjiî LYOIÔ Féaiîôfl et du Lpie Màn 
à$ tjonjbrcuses publîastîoqs médicales, stéBoSrapijîques et antlaleoolîquss, etc., etc., etc. 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
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